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neur doive préférer une côtelette à sa conscience ? Moi,

j'aime mieux ma conscience qu'une côtelette. »— Les

rieurs se mirent de son côté. £t mieux que cela , un

convive, se tournant vers lui, le félicita de sa fermeté

à remplir son devoir; « Je ne veux pas ^ Monsieur ,

ajouta-t-il, que vous soyez le seul ici; je profiterai

de votre aimable leçon ; car moi aussi je suis catho-

lique. — Garçon, apportez-moi du maigre. »

Ne faljlissez pas devant une parole, devant un

regard, devant un sourire...

Laissez se perdre les autres qui veulent se perdre ;

vous, qui savez ce qui en est, sauvez votre âme.

Laissez rire qui voudra rire. Rira bien qui rira le

dernier.
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Il ne faut pas être bîgot.

RÉP. Eh ! sans doute, il ne faut pas être bigot! Qui

vous parle de cela ?

La bigoterie n'est pas la Religion^ elle en est

Vabus,

Les défauts des personnes qui abusent ainsi de la

Religion, ordinairement par ignorance, ne doivent pas

lui être imputés.

On abuse d'elle, comme on abuse de toutes les

bonnes choses. Il faut rejeter l'abus et garder Tusaga


